
LE VISAGE DE LA MISÉRICORDE 
 

Extraits de la Bulle du pape François 
 
Ces extraits éclairent particulièrement le chapitre 25 de « Marie, 
le Chemin parfait ». 
 
JÉSUS, VISAGE DE LA MISÉRICORDE 
 
1. Jésus-Christ est le visage de la miséricorde du Père. Le 
mystère de la foi chrétienne est là tout entier. Devenue vivante 
et visible, elle atteint son sommet en Jésus de Nazareth. Le 
Père, « riche en miséricorde » (Ep 2, 4) après avoir révélé son 
nom à Moïse comme « Dieu tendre et miséricordieux, lent à la 
colère, plein d’amour et de vérité » (Ex 34, 6) n’a pas cessé de 
faire connaître sa nature divine de différentes manières et en 
de nombreux moments. Lorsqu’est venue la « plénitude des 
temps » (Ga 4, 4), quand tout fut disposé selon son dessein de 
salut, il envoya son Fils né de la Vierge Marie pour nous révéler 
de façon définitive son amour. Qui le voit a vu le Père (cf. Jn 14, 
9). A travers sa parole, ses gestes, et toute sa personne, Jésus 
de Nazareth révèle la miséricorde de Dieu. 
 
2. Nous avons toujours besoin de contempler le mystère de la 
miséricorde. Elle est source de joie, de sérénité et de paix. Elle 
est la condition de notre salut. Miséricorde est le mot qui révèle 
le mystère de la Sainte Trinité. La miséricorde, c’est l’acte 
ultime et suprême par lequel Dieu vient à notre rencontre. La 
miséricorde, c’est la loi fondamentale qui habite le cœur de 
chacun lorsqu’il jette un regard sincère sur le frère qu’il 
rencontre sur le chemin de la vie. La miséricorde, c’est le 
chemin qui unit Dieu et l’homme, pour qu’il ouvre son cœur à 
l’espérance d’être aimé pour toujours malgré les limites de 
notre péché.  



 
DIEU EST MISÉRICORDE 
 
6. « La miséricorde est le propre de Dieu dont la toute-
puissance consiste justement à faire miséricorde ». Ces paroles 
de saint Thomas d’Aquin montrent que la miséricorde n’est pas 
un signe de faiblesse, mais bien l’expression de la toute-
puissance de Dieu. C’est pourquoi une des plus antiques 
collectes de la liturgie nous fait prier ainsi : « Dieu qui donne la 
preuve suprême de ta puissance lorsque tu patientes et prends 
pitié ». Dieu sera toujours dans l’histoire de l’humanité comme 
celui qui est présent, proche, prévenant, saint et miséricordieux. 
 
“Patient et miséricordieux”, tel est le binôme qui parcourt 
l’Ancien Testament pour exprimer la nature de Dieu. Sa 
miséricorde se manifeste concrètement à l’intérieur de tant 
d’événements de l’histoire du salut où sa bonté prend le pas sur 
la punition ou la destruction... 
 
7. « Eternel est son amour » : c’est le refrain qui revient à 
chaque verset du Psaume 135 dans le récit de l’histoire de la 
révélation de Dieu. En raison de la miséricorde, tous les 
événements de l’Ancien Testament sont riches d’une grande 
valeur salvifique. La miséricorde fait de l’histoire de Dieu avec 
Israël une histoire du salut. Répéter sans cesse : « Eternel est 
son amour » comme fait le Psaume, semble vouloir briser le 
cercle de l’espace et du temps pour tout inscrire dans le 
mystère éternel de l’amour. C’est comme si l’on voulait dire que 
non seulement dans l’histoire, mais aussi dans l’éternité, 
l’homme sera toujours sous le regard miséricordieux du Père... 
Savoir que Jésus lui-même a prié avec ce Psaume le rend 
encore plus important pour nous chrétiens, et nous appelle à en 
faire le refrain de notre prière quotidienne de louange : « 
Eternel est son amour ». 



 
JÉSUS, AMOUR GRATUIT 
 
8.... La mission que Jésus a reçue du Père a été de révéler le 
mystère de l’amour divin dans sa plénitude. L’évangéliste Jean 
affirme pour la première et unique fois dans toute l’Ecriture : « 
Dieu est amour » (1 Jn 4, 8.16). Cet amour est désormais rendu 
visible et tangible dans toute la vie de Jésus. Sa personne n’est 
rien d’autre qu’amour, un amour qui se donne gratuitement. Les 
relations avec les personnes qui s’approchent de lui ont 
quelque chose d’unique et de singulier. Les signes qu’il 
accomplit, surtout envers les pécheurs, les pauvres, les exclus, 
les malades et les souffrants, sont marqués par la miséricorde. 
Tout en Lui parle de miséricorde. Rien en Lui ne manque de 
compassion. 
 
Face à la multitude qui le suivait, Jésus, voyant qu’ils étaient 
fatigués et épuisés, égarés et sans berger, éprouva au plus 
profond de son coeur, une grande compassion pour eux (cf. Mt 
9, 36). En raison de cet amour de compassion, il guérit les 
malades qu’on lui présentait (cf. Mt 14, 14), et il rassasia une 
grande foule avec peu de pains et de poissons (cf. Mt 15, 37). 
Ce qui animait Jésus en toute circonstance n’était rien d’autre 
que la miséricorde avec laquelle il lisait dans le coeur de ses 
interlocuteurs et répondait à leurs besoins les plus profonds. 
Lorsqu’il rencontra la veuve de Naïm qui emmenait son fils 
unique au tombeau, il éprouva une profonde compassion pour 
la douleur immense de cette mère en pleurs, et il lui redonna 
son fils... Passant devant le comptoir des impôts, Jésus regarda 
Matthieu dans les yeux. C’était un regard riche de miséricorde 
qui pardonnait les péchés de cet homme, et surmontant les 
résistances des autres disciples, il le choisit, lui, le pécheur et le 
publicain, pour devenir l’un des Douze.  
 



PISTES POUR RÉFLEXION EN GROUPE 
 
- Qu'est-ce qui m'a frappé dans l'exposé ou les textes cités? 
Quel point devrais-je approfondir? Qu'est-ce que je retiens? 
- Quel est le passage, la scène ou la parabole de l'Évangile qui 
me viennent d'abord à l'esprit quand je pense à Jésus? 
- Brièvement, je peux partager aux autres comment j'ai 
découvert l'importance de Jésus dans ma vie. 
 
- Vous pouvez poursuivre votre réflexion personnelle avec les 
chapitres 25 et 26 de « Marie, le Chemin parfait ». 
- Suggestion de lecture : « Amour de la Sagesse Éternelle », 
chapitres 10 et 11. 
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